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le
colis

 En décembre, tous les enfants 
 des écoles pontelloises- 
 combalusiennes se sont vu offrir 
 par la ville une séance de cinéma 
 à l’Apollo ou un spectacle, dans 
 le cadre de  l’opération Noël 
 en culture.

Après le repas de Noël du 1er décembre 
organisé salle Jacques-Brel où se sont 
régalés plus de 600 seniors, 900 personnes 
sont venues retirer les 5 et 6 décembre 
leur colis garni offert par la ville.

la
toile

les
jeux2e

 
La boulangerie 
De Sousa, située à 
Pontault-Combault 
avenue du Duc de 
Dantzig, est arrivée 
deuxième lors de la 
11e édition du 
concours de la 
meilleure galette 
de Seine-et-Marne.
Félicitations !

était en décembre

le
chiffre



le sommaire
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 Les associations « Les Recreacions 
 de Picasso » et Co-lectif ont organisé, 
 le 29 novembre, une fête du livre 
 à la maternelle Picasso 
 où 300 livres d'occasion et neufs ont été
 achetés par les enfants et parents.

les
diplômés

le
marché

Pontault-Combault a reçu 
en décembre le label "Terre 
de Jeux" en vue des Jeux 
olympiques et paralympiques 
de Paris. Pendant quatre 
ans, la ville va promouvoir 
le sport et les JO auprès des 
Pontellois-Combalusiens.

Le marché de Noël installé cour de la Ferme 
briarde a fait le bonheur des petits et des grands 
gourmands, le week-end du 13 au 15 décembre. 

les
bouquins

les
jeux

était en décembre

Les jeunes lauréats 2019 (baccalauréat, 
CAP, BEP et bac pro) ont été reçus 
le 20 décembre, salle Madame 
sans-Gêne, pour une soirée festive 
spécialement organisée pour eux.
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en ville

Douze nouvelles caméras de vidéoprotection seront installées 

sur la voie publique, dans les prochaines semaines. 

 Nouvelles 
 caméras 

Elles complèteront le dispositif qui en compte, à ce jour, trente, disséminées 
principalement dans le quartier de la gare, aux abords des collèges et du lycée, 
ou du côté de la place du Général-Leclerc dans le Vieux Pontault. En février, les 
caméras, qui s’inscrivent dans un plan d’ensemble de sécurité, seront posées 
sur l’axe Charles-Rouxel ou encore dans le secteur de Pontillault. « Au début, 
j’étais réticent à l’idée de voir pousser ces caméras à Pontault-Combault. Je me 
disais que j’allais être épié. Mais avec le temps, elles ne me dérangent pas, on y 
fait pas du tout attention. Si elles permettent d’arrêter les personnes fautives ou 
qui ont quelque chose à se reprocher, je trouve ça plutôt bien ! », estime Jean-
Christophe, habitant du quartier des Berchères.
 
Un niveau de délinquance historiquement bas
Lancé en 2013 dans notre commune, le dispositif, dissuasif, a fait progressive-
ment ses preuves avec, d’un point de vue statistique, des chiffres de la délin-
quance constamment en baisse. Les vols violents sans arme ont ainsi chuté de 
79 % au dernier trimestre 2019 (par rapport à la période d’octobre à décembre 
2018, selon les chiffres officiels du ministère de l’intérieur transmis chaque tri-
mestre et partagé à l’observatoire de la délinquance). Idem pour les cambrio-
lages avec -42 % les trois derniers mois de l’an passé (point de vigilance tout de 
même avec la hausse de vols de voitures). Un vrai plus pour la sécurité de tous 
les Pontellois-Combalusiens, renforcé ce mois-ci par ces nouvelles caméras.

Enregistrement vidéo 24h/24
Les caméras, qui ne portent pas atteinte à la vie privée, filment 
24h/24. Les vidéos sont conservées à Pontault-Combault quinze jours 
maximum. Ces images sont vues en temps réel par trois opérateurs 
vidéo qui scrutent les six écrans de 8h à 22h, du lundi au samedi. 

Elles ne peuvent être visionnées que sur requête d'un procureur ou d'un officier 
de la police judiciaire. De nombreuses images sont ainsi régulièrement exploitées 
dans les enquêtes de la police sur des actes de malveillance (intrusion, vol, 
agression, violence, dégradation, destruction…).

focus

Sécurité
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Après avoir planté une 
dizaine de troènes et 
ramassé des feuilles 
d’arbres dans plusieurs 
quartiers de Pontault-
Combault, Medhi a pour 
mission cette semaine 

de nettoyer les fossés le long du Bois de Célie, 
derrière le village anglais. Le jeune homme de 20 
ans, qui effectue ses tâches aux côtés des agents 
du service des espaces verts, n’est pas un tra-
vailleur comme les autres. Medhi accomplit en 
effet une centaine d’heures de Travaux d’intérêt 
général (TIG) après sa condamnation prononcée 
au tribunal judiciaire de Melun pour possession 
illégal de haschich. « Ça me permet à la fois de 
ne pas payer l’amende et d’apprendre un métier. 
Je prends cette sanction comme un stage qui 
pourrait m’être utile pour plus tard dans mes 
recherches d’emploi. Je prends ça comme une 
nouvelle chance », confie ce récidiviste originaire 
d’Ozoir-la-Ferrière. Medhi a ainsi préféré effec-
tuer ce travail utile pour la société, non rémunéré, 
en lieu et place de sa contravention qui s’élevait à 
plusieurs milliers d’euros. Ainsi, le TIG constitue 
une réponse pénale à la fois réparatrice, restau-
rative et socialisante. Il permet aux instances ju-

diciaires de disposer d’une alternative à la peine 
ou l’amende, afin de préserver l’insertion sociale 
et professionnelle de la personne condamnée, 
compte tenu de sa personnalité et de la nature 
des faits qui lui sont reprochés. 

Un accompagnement au quotidien
Le travail peut consister à améliorer l'environ-
nement, réparer les dégâts liés au vandalisme 
(peinture, vitrage...), entretenir le patrimoine, 
(restaurer un bâtiment historique...), travailler 
auprès de victimes d'accidents de la route, no-
tamment dans le cas d'une infraction routière, ou 
effectuer des actes de solidarité (aides aux per-
sonnes défavorisées...).
À Pontault-Combault, cela fait une dizaine d’an-
nées que la ville propose au tribunal d’accueil-
lir des personnes condamnées qui ont choisi 
le TIG. « Le service des espaces verts est par-
ticulièrement bien adapté à ce type de travaux. 
Chaque année, nous recevons une vingtaine de 
personnes, jeunes ou moins jeunes, parfois re-
traitées, qui effectuent en moyenne 70 heures de 
travaux. Nous les accompagnons au quotidien et 
parfois nous créons des vocations ! », assure Alex 
Bouton, responsable des espaces verts. 

9

en ville

Chaque année, une 

vingtaine de personnes 

effectuent leur travail 

d’intérêt général (TIG) au 

sein du service des espaces 

verts de la ville.
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Solidarité

 Une 
 nouvelle 

 chance 
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le dossier

En de début d’année, la ville a souhaité valoriser l’enga-
gement de citoyens pontellois-combalusiens dans leur 
quotidien. Chacun dans leur domaine, ils font vivre un ter-
ritoire dynamique, solidaire, sportif ou encore culturel qui 
donne également toute sa place à l’éducation, à la défense 
du patrimoine, et au commerce de proximité. 
Après les avoir vus sur des affiches vous souhaitant une 
bonne année 2020 dans les rues de Pontault-Combault ou 
entendus dans une vidéo diffusée sur la page Facebook 
de la ville… nous vous présentons Myriam, Anissa, Ludo-
vic, Benoît, Mathilde, Delphine, Franck et Pascal qui sont, 
comme nous tous, des acteurs de la ville. Ensemble, ils 
vous souhaitent une belle année remplie d’actions pour 
votre ville ! 

ville !

 Tous acteurs
 de notre
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 Anissa Pereira 
 commerce de proximité 

 Franck Party 
 sport 

le dossier

C’est en 2009 qu’Anissa, qui travaillait jadis dans la 
communication, se lance dans le commerce de proxi-
mité. Pour elle, ouvrir une boutique au coin d’une rue 
est comme un acte militant, sa façon à elle de participer 
au dynamisme économique de sa ville. « Être actrice 
de ma ville, c'est participer activement au développe-
ment dans mon secteur. Mon rôle est de promouvoir, 
de défendre et de dynamiser le commerce de proxi-
mité. Je trouve essentiel de sensibiliser les Pontellois-
Combalusiens à l'importance de consommer local »,  
juge-t-elle.

Champion de France de Ju-jitsu et médaillé de bronze aux der-
niers championnats du monde Franck Party porte haut les cou-
leurs de Pontault-Combault. Également éducateur et entraîneur 
de cette discipline japonaise au dojo Raymond-Mur, Franck ré-
pète souvent à ses élèves les valeurs transmises par le sport, 
et le Ju-jitsu en particulier. « Être acteur de ma ville, c’est pour 
moi montrer l’exemple dans le domaine qui est le mien. Je suis 
fier de représenter tous les jeunes que je forme au niveau régio-
nal, national ou même international. Être sportif de haut niveau 
exige que l’on soit irréprochable. À travers mes combats, je dois 
montrer le goût de l’effort, le dépassement de soi, le respect pour 
mes adversaires et les arbitres », affirme notre sportif pontellois-
combalusien.

c’ pontault-combault #385 février 2020



 Franck Party 
 sport 

 Myriam Bodeau 
 solidarité 

Engagée depuis une dizaine d’années au sein d'une 
association caritative pontelloise-combalusienne, My-
riam Bodeau s’investit tous les jours pour venir en aide 
aux personnes vivant dans la précarité. Depuis sept 
ans, elle est présidente de l'Épicerie sociale qui pro-
pose des denrées alimentaires ou des produits d’hy-
giène vendus à très bas prix pour des personnes en 
difficulté financière ponctuelle. « Aider mon prochain 
au quotidien est mon objectif. Je ne compte pas mes 
heures. Avec mon équipe de bénévoles, nous sommes 
fiers d’être acteurs de notre commune, dans le do-
maine de la solidarité. C’est notre façon à nous faire 
de Pontault-Combault une ville à la fois responsable 
et proche de ceux qui sont dans le besoin », martèle 
Myriam, également infirmière de métier.

1313

 Ludovic Ganiche 
 éducation 

Papa d’une petite fille et d’un garçon scolarisés à l’école des Trois Merlettes, 
Ludovic est très impliqué dans sa vie de parent d’élève. « Il me semble essentiel 
de dialoguer avec les services de la ville et les professeurs des écoles pour que 
toutes les conditions soient réunies, afin que nos enfants puissent évoluer en 
classe, dans les cantines ou les centres de loisirs, dans les meilleures condi-
tions possibles. À mon petit niveau, je souhaite accompagner le système éduca-
tif dans sa mission principale qui est, à mes yeux, l’épanouissement quotidien 
de nos enfants. Nous sommes là pour les guider dans leur chemin de citoyens 
de demain ».
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Mathilde 
 Le Razavet 

culture

 Benoît Jacquet 
 patrimoine 

Il a toujours été un amoureux des vieilles pierres et 
de l’Histoire locale. Il aime rappeler que sa famille en 
est à sa cinquième génération à Pontault-Combault. 
Son fils va à l’école Émile-Pajot, comme lui et son père 
dans le temps. Ce n’est donc peut-être pas un hasard 
si Benoît Jacquet est aujourd’hui à la tête d’une asso-
ciation de défense du patrimoine. « Être acteur de ma 
ville, c’est d’abord pour moi, à travers nos actions, pré-
server notre architecture, notre histoire et notre envi-
ronnement avec les espaces naturels », explique-t-il. 
« La sauvegarde de notre beau patrimoine passe par 
la proposition de notre part de solutions techniques, 
comme nous avons pu le faire lors de la concertation 
autour du Plan local d’urbanisme ». 

Présidente de l'Atelier de la Cour carrée, association 
d’arts plastiques (peinture, sculpture) pontelloise-
combalusienne, Mathilde Le Razavet est fière d’ « être 
une ambassadrice de la culture aux côtés des autres 
structures associatives de la ville. Mon objectif est de 
favoriser l’accès à la culture au plus grand nombre, de 
faire en sorte que les Pontellois-Combalusiens soient 
curieux, ouvrent la porte d’une exposition aux Passe-
relles, essayent un instrument ou visitent, par exemple, 
le nouveau conservatoire flambant neuf ».
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Delphine 
Bellanger 

 environnement
C’est un réflexe chez elle. Dès qu’elle voit traîner un 
papier gras ou une canette par terre, elle les ramasse 
et les dépose dans une corbeille. Delphine Bellanger 
est bénévole au sein de Run éco team, une association 
pontelloise-combalusienne qui collecte les déchets 
trouvés dans la rue. Très impliquée dans le domaine 
de l’écologie, Delphine explique que nous devrions être 
tous concernés. « Ce n’est pas compliqué d’être acteur 
de sa ville, dans le domaine de l’environnement. Cha-
cun d’entre nous peut, à son niveau, apporter sa pierre 
à l’édifice. Des petits gestes du quotidien peuvent réel-
lement améliorer les choses. Utiliser les poubelles 
mises à notre disposition, ne pas jeter nos papiers, 
bouteilles en plastique ou mégots de cigarettes sont 
autant de gestes qui préserveront durablement notre 
environnement », insiste la jeune femme.

 Pascal Ribolla 
 entreprenariat 

À la tête d’une entreprise de bricolage et de jardinage, Pascal 
Ribolla est lui aussi acteur de sa ville, via son implication dans le 
développement économique local. Depuis sa création, sa société 
s’est adaptée à une demande en constante évolution de la dis-
tribution et a su répondre aux attentes du marché. « C’est une 
fierté, mais aussi une responsabilité d’être chef d’entreprise. Ma 
vision de l’entreprenariat, c’est sans cesse s’investir, ne jamais 
compter ses heures. Mon engagement est de toujours développer 
notre activité pour favoriser l’emploi », assure le chef d’entre-
prise. Pari réussi : la société est florissante et compte aujourd’hui 
35 salariés.
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à vivre / culture

Les rayons du soleil inondent les 
immenses baies vitrées du nouveau 
conservatoire Nina-Simone en ce mer-
credi après-midi. Dans la salle d’at-
tente à l’entrée, des enfants révisent 
leur solfège pendant que d’autres dis-
cutent. Un peu plus loin, dans le cou-
loir, Elsa marche au pas, contrebasse 
sur le dos, visiblement en retard pour 
son cours… À deux pas, si on ouvre 

la porte de la salle de danse Pina Bausch, on aperçoit de jeunes élèves 
apprenant le développement corporel et rythmique. C’est là que nous 
croisons Philippe Renard, sorti tout droit de l’auditorium pour tester la 
nouvelle configuration des gradins amovibles en vue d’un prochain spec-
tacle. Le directeur du conservatoire se dit « fier » de cet établissement 
situé en face de la médiathèque François-Mitterrand, quatre mois après 
son inauguration.

Un lieu de partage
 « Le personnel et les praticiens ont vite trouvé leurs marques dans ce 
nouvel espace très fonctionnel. C’est un véritable lieu de partage ouvert 
à tous et très bien agencé. Je sens que les jeunes et les moins jeunes 
s’épanouissent vraiment », affirme-t-il. Philippe en profite pour nous 
montrer la salle Franck Zappa dédiée aux musiques actuelles, au rez-
de-chaussée. Un professeur et deux ses élèves tâtonnent des sons sortis 
tout droit d’ordinateurs, amplificateurs et autres instruments électro-
niques. À l’opposé, on entend quelques notes du Gamelan, trônant, ma-
jestueux, dans la salle Igor-Stravinsky. Des adolescents, un peu perdus, 
nous demandent où se trouve cet ensemble instrumental indonésien de 
percussions… Il faut dire qu’il est facile de s’égarer dans ce bâtiment de 
plus de 2 300 m2, accessible à tous les habitants de Paris - Vallée de la 
Marne ! Au total, du lundi au samedi, près de 1 150 élèves et 60 profes-
seurs investissent les 16 salles de cours de musique, les trois salles de 
cours de danse, et la salle de cours de théâtre. À noter que le conser-
vatoire s’exporte aussi à l’extérieur : en 2019, les interventions dans les 
écoles de musiciens dumistes ont doublé. 

Musique

 Un petit tour 
 au conservatoire… 

Musique, danse, théâtre :  

1 150 élèves et 

60 professeurs se croisent 

chaque semaine au 

nouveau conservatoire. 

c’ pontault-combault #385 février 2020

Assega,
quartier de la gare
Avant ma fille faisait de la danse 
dans une salle de la cour de la 
Ferme briarde. Aujourd’hui, 
toutes les disciplines sont 
regroupées en un même endroit. 
C’est tellement plus convivial et 
ça permet de faire des rencontres 
avec tous les praticiens.

Fabien,
quartier du Bouquet
Mes enfants apprennent le violon 
dans ce nouveau conservatoire 
qui est très beau et bien agencé. 
On s’y sent bien et les salles de 
musique sont bien insonorisées. 
Bref, un cadre parfait pour 
apprendre sereinement un 
instrument !

dit !
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à vivre / culture

Théâtre 

 Expérience 
 théâtrale 

Les Passerelles vous invitent à un spectacle original sur 
la forme, car chaque représentation est différente. Un 
spectacle unique, où, commentant un document proposé 
par l’artiste roumaine Aurelia Ivan et son équipe, trois 
invités livrent leur vision de la situation des gens pauvres, 
des Roms et des étrangers en France et en Europe. À tra-
vers des prises de paroles, des documents et des images 
d’archives, des extraits d’émissions de radio, ou des in-
terviews, elles font part de l’exclusion, en dehors de la 
vie publique des non-citoyens, et des habitants qui vivent 
loin de tout confort. La question de notre regard sur ces 
gens vivant de façon précaire, en périphérie de nos villes, 

est posée. « Sans suspense, sans manifeste, 
sans tenter de marquer le coup, Aujourd’hui 
est un récit, un dialogue renoué, un reflet et 
structuré de ce que l’on entend et voit de la 
réalité et des personnes qui habitent diffé-
remment le monde », explique Aurelia Ivan. 
La représentation sera suivie d’une rencontre 
avec les artistes.

 Une gentille  
 petite fille ? 

© Christophe Raynaud de Lage

Elle ose tout. Laura Laune, connue du grand public de-
puis sa victoire à l’émission télé La France a un incroyable 
talent en 2017, confirme sur scène qu’elle n’a aucune 
limite. L’humoriste belge le démontrera une fois de plus 
sur la scène des Passerelles, le 27 février, pour une soirée 
qui réserve bien des surprises. Sous ses airs innocents de 
petite blondinette, elle endosse à tour de rôle des person-
nages emplis de paradoxes. Et le moins que l’on puisse 
dire, ça décape ! Laura ose des propos trashs sur le ra-
cisme, l’homophobie, l’avortement, la parentalité, la mal-
traitance, l’éducation… Il y a beaucoup de second degré. 

Elle manie un humour incisif, impertinent et noir. Ne vous 
fiez pas aux apparences, le diable est une gentille petite 
fille. Laura Laune est d’une irrévérence totale. Est-elle si 
innocente qu’elle y paraît ou terriblement méchante ? À 
vous de vous faire votre 
propre idée, en décou-
vrant les monstres 
qui se cachent dans le 
placard !

 Humour

© Renaud Corlouer

Le diable est une 
gentille petite fille
Jeudi 27 février, 20h30
Les Passerelles

Aujourd’hui
Compagnie Tsara

6 et 7 février, 20h30
Les Passerelles

Tarifs : 15, 10 euros ou 6 euros
Dès 15 ans

Réservations : 01 60 37 29 90

c’ pontault-combault #385 février 2020
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à vivre / culture

L'Association portugaise culturelle et so-
ciale (APCS) organise, jusqu’au 20 avril, 
son troisième concours de photos, dans le 
cadre du jumelage entre les villes de Pon-
tault-Combault et Caminha au Portugal. 
Cette année, les photographes en herbe 
doivent trouver l’inspiration sur le thème  
« Les visages de ma ville ». Les clichés 

(trois maximum par participant), en couleur ou noir et blanc, devront mettre 
en valeur des portraits, des coins de nature ou pourquoi pas une ambiance. 
Bref, le visage est une source d’imagination et d’interprétation sans fin ! Le 
concours, gratuit, est ouvert aux seuls amateurs des deux communes. Un jury 
local, dans chaque ville, sélectionnera les 20 meilleures photographies (obli-
gatoirement numériques) qui seront ensuite imprimées puis exposées dans 
le kiosque de la cour de la Ferme briarde, pendant la Fête franco-portugaise 
(30 et 31 mai). Le vainqueur du Prix senior partira pour un séjour à Caminha 
(la personne gagnante de Caminha remportera, elle, un voyage ici à Pontault-
Combault). À noter que deux Prix jeunesse seront décernés, avec à la clé, des 
chèques-cadeaux de 50 euros.
Précision : le concours est ouvert aux habitants de l’agglomération Paris Vallée 
de la Marne. Le règlement et les tailles de photos sont à retrouver sur le site 
de la ville pontault-combault.fr.

 Une photo 
pour un voyage !

aussi(           )
Clic clac
Le CPIF propose 
jusqu’au 5 avril 
Réversible, exposition 
signée Constance 
Nouvel, rythmée par 
la photographie, le 
dessin et l’installation.

*Infos
cpif.net

Arts dans 
la ville
Les Passerelles 
accueillent jusqu’au 
15 février l’exposition 
Jeunes créateurs de 
l’Atelier de la Cour 
carrée. Horaires 
d’ouverture : mardi, 
jeudi de 16h à 18h, 
vendredi de 16h à 
19h et mercredi, 
samedi de 10h à 
12h30 et de 13h30 
à 18h.

*Infos
01 70 05 47 18

Les Passerelles
Le 5 mars à 20h30, 
la compagnie For 
happy people & co 
monte sur la scène 
des Passerelles pour 
son spectacle Love 
is in the air mêlant 
théâtre, musique et 
danse. Dès 13 ans. 

*Réservations 
01 60 37 29 90

Un concours de photos 

organisé par l’APCS peut 

vous faire gagner un séjour 

à Caminha. À vos appareils !

Concours

c’ pontault-combault #385 février 2020

*Infos 01 70 10 41 26
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à vivre / sport

Tonique et collectif, le volley-ball est l’un des sports les plus 
pratiqués dans le monde. Sans contact direct, mais avec 
un esprit d’équipe solide, il séduit de nombreux joueurs. 
« J’aime les principes de ce sport basé sur l’échange. Il 
faut avoir de bons réflexes et une bonne détente, mais c’est 
avant tout une histoire de coordination ! », explique Laura, 
jeune licenciée. Un engouement qui s’explique notamment 
par les bons résultats des équipes de France qui brillent au 
plus haut niveau, et par les bénéfices qu’apporte ce sport. 
Le volley se révèle en effet efficace pour développer sa 
confiance en soi et améliorer sa concentration. Discipline 
technique, tactique et stratégique, elle fait travailler l’es-
prit et favorise l’observation !  Le club est composé de dix 
équipes en compétition et de deux équipes de loisirs. Dès 
l’âge de 7 ans, il accueille les enfants à l’école du volley-
ball. Ils apprennent les règles et se rencontrent lors de pla-
teaux de jeux ou d’ateliers ludiques. Ensuite, viennent les 
M15 pour les jeunes de 13 à 15 ans et les M17 pour les 15 à  

17 ans, filles et garçons séparés. Pour eux, entraînements 
réguliers et compétitions sont au programme, comme pour 
les deux équipes de M20 et les trois équipes de seniors, qui 
participent en plus à des classements départementaux et 
régionaux et même au-delà : « L’année dernière nos M20 
filles ont participé à la coupe d’Île-de-France et elles ont 
été éliminées juste à l’entrée des play-off. Nous les atten-
dons de pied ferme sur les podiums cette année ! », an-
nonce fièrement Lilian Cieplucha, président du club. 

Un club qui se développe
Depuis quelques années, le nombre de licenciés du club 
augmente. « Nous avons remarqué un engouement des 
filles pour ce sport ces derniers temps. Notre vivier de 
sportives est important : à nous de savoir et de pouvoir 
les garder ! », réagit le président. « Nos équipes sont 
très prometteuses et nous sommes capables de belles 
prouesses ! », estime Lilian Cieplucha. 

Volley-ball

Comment envisagez-vous l’année au niveau 
des compétitions ?
Même si nous sommes un club de niveau intermédiaire, 
nous avons de bonnes équipes solides et compétentes !  
J’ai beaucoup d’espoir dans le potentiel de l’équipe ré-
gionale senior des garçons qui devrait se maintenir au 
niveau et dans l’équipe départementale, qui est en train 
de muscler son jeu et de gagner en expérience. Chez 
les filles aussi, je suis très confiant pour les coupes et 
les championnats à venir. Je suis certain que les équipes 
des M20 et les séniors vont performer ! 

Le club organisera-t-il de futurs événements ? 
En décembre, nous avons organisé un tournoi interne 
qui s’est très bien déroulé, grâce à l’aide des bénévoles 
et des familles. Ce fut un très bon moment ! Fort de cette 
expérience, nous aimerions préparer un tournoi « ou-
vert » au début du printemps pour nous faire connaître 
et susciter des vocations ! Et un nouveau site internet 
est en construction pour améliorer la vitrine du club.

2 questions à
Lilian Cieplucha, 
président du Pontault-Combault Volley-ball

Au gymnase Léo-

Lagrange, où se déroulent 

les entraînements, le 

club Pontault-Combault 

Volley-ball compte plus 

de 160 adhérents.

 Un club 
 qui smashe ! 

*Infos pontault-volley.org
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le ju-jitsu
Ni une ni deux, j’enfile un kimono pour rejoindre mes partenaires sur le tatami. 
Le cours commence par un échauffement, sous la houlette de Franck, avant 
d’enchaîner sur quelques techniques d’atemis (coups), qu’il s’agira ensuite de 
mettre en pratique pendant les combats qui concluent l’entraînement hebdoma-
daire. Autour de moi : de la concentration et de la bienveillance. Les membres 
du club donnent l’impression d’une équipe soudée, à l’écoute de l’autre. Peut-
être la clé du succès pour remporter les championnats de France séniors de 
Vitrolles, en mars prochain. L’inscription au club est tentante : j’apprends qu’il 
est ouvert 7 jours sur 7, et que la cotisation permet l'accés, à tous les cours 
(judo, ju-jitsu, chambara, cross training, MMA). 

pour vous      
on a testé 

Rendez-vous au dojo, après la fin de la pause hivernale. 
C’est l’heure de la reprise pour le cours de ju-jitsu. Au bord 
du tatami, on retrouve l’entraîneur aux aguets, Franck Party, 
judoka de 34 ans, bien connu des amateurs du genre : en 
novembre dernier, il a raflé la médaille de bronze aux cham-
pionnats du monde senior d’Abu Dhabi en ju-jitsu « combat ».  
Le ju-jitsu dépend en France de la Fédération de Judo.  
« Mais il est né avant, précise Franck Party. C’était le sport 

que pratiquaient, au Japon, les samouraïs pour se défendre ou désarmer leurs adversaires ».  
L’enseignement de cet « art de la souplesse » réunit aujourd’hui des techniques héritées de 
plusieurs écoles, dont le judo moderne est une des émanations. « Concrètement, complète 
Franck Party, le ju-jitsu réunit aujourd’hui trois pratiques. Du pied-poing, qui relève du karaté, 
une partie « projection » qu’on va retrouver dans le judo, ainsi que tout un travail au sol, qu’on 
appelle le ju-jitsu brésilien. Ici nous nous concentrons plus particulièrement sur le combat. 
Mais le ju-jitsu, c’est aussi du self-defense ». Le cours réunit toutes les générations, du dé-
butant ou compétiteur. Le vendredi, un cours complémentaire sur le « Ne-Waza », le travail 
au sol, composante importante du judo est également prévu. Un enseignement complet qui 
séduit un public toujours plus fidèle. Lionel Odie, 49 ans, arbitre national et membre du club 
depuis 1986, note : « Ici, chacun travaille et progresse à son rythme : compétition, technique, 
mais aussi renforcement musculaire, cardio, entretien… Le cours est bienveillant et pensé 
pour répondre aux attentes de ceux qui veulent se tenir en forme ou se dépenser après une 
journée de travail. » Tentés ? Hajime ! 

*Infos judoclubpontault.net

aussi(           )
Handball
L’équipe de Proligue 
reçoit Billère le 
7 février et Valence 
le 21 février. Coup 
d’envoi des matchs 
à 20h45 à l’espace 
Boisramé. 

*Réservations
pontault-handball.

com/billetterie

Rugby
En Fédérale 2,
 les rugbymen jaune 
et bleu affrontent 
le dimanche 
16 février à 15h au 
stade Jean-Moulin 
les Bourguignons de 
Nuits-Saint-Georges. 
Entrée libre.

Ju-jitsu

Le ju-jitsu, art 

martial qui était 

pratiqué par les samouraïs, 

a ses adeptes et ses 

champions à Pontault-

Combault. Reportage. 

 Les nouveaux 
samouraïs   
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 handball 

07/02 
20h45

Pontault-Combault / Billère  
espace Boisramé 
01 60 29 18 07

 atelier 

12/02 

et 19/02
14h30

atelier visite avec le CPIF : 
Trompe ton œil 
médiathèque F.-Mitterrand 
sur réservation 
01 60 37 29 74

 contes chantés 

08/02 
20h

Gourmandises : péché ou 
penchant par Dominique Hoff 
À partir de 7 ans 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit sur réservation 
01 60 37 29 74

 animation 

06/02 
de 14h à 18h 

Thé dansant 
gratuit
salle Jacques-Brel 
01 70 05 47 00

 animation

12/02
14h

Sieste musicale 
médiathèque F.-Mitterrand 
sur réservation 
gratuit
01 60 37 29 74

 rugby 

16/02 
15h

Pontault-Combault / 
Nuits-Saint-Georges 
stade Jean-Moulin  
rugbypontault.fr 

 spectacle  

27/02 
 19h30 

Figures In-soumises par 
la compagnie le Nez en l’air 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit sur réservation 
01 60 37 29 74 ou 01 60 37 29 90 

 exposition 

 du 25/02 
 au 07/03 

Octobre 1968 : naissance 
du mouvement de libération 
de la femme  
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit 
01 60 37 29 74

  cinéma 

 06/02 
20h

ciné-rencontre 
autour du film Après demain  
cinéma Apollo
tarif : 5,5 euros 
01 60 34 66 77 

 théâtre 

6/02  
et 7/02 
à 20h30

Aujourd’hui 
par la compagnie Tsara 
Les Passerelles 
tarif : 15 euros 
tarif réduit : 10 euros 
01 60 37 29 90 

à vivre / sortir

c’ pontault-combault #385 février 2020
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Renseignements et réservations
Vie citoyenne et associative 
01 70 05 45 61*

*destination 
seniors

rencontre littéraire 

29/02
10h30

Le français est à nous ! 
avec Maria Candéa 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit sur réservation 
01 60 37 29 74

lecture 

07/03
15h

dans le ce cadre de l’exposi-
tion consacrée au Mouvement 
de libération des femmes, 
lectures de textes en lien avec 
ce mouvement par les élèves 
de la classe théâtre. 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit 
01 60 37 29 74

 théâtre musical 

05/03
à 20h30

Love is in the hair 
Les Passerelles 
tarif : 15 euros 
tarif réduit : 10 euros 
01 60 37 29 90 

exposition

07/03
17h

Les figures féminines contem-
poraines de Boris Vian... 
« Et on tuera tous les affreux. »
lecture de texte et musique 
MJC-MPT Boris-Vian
entrée libre
01 60 28 84 40

à vivre / sortir

Il reste encore quelques places 
pour les voyages : 

n  La Vendée, Puy-du-Fou 
du 7 au 12 septembre 2020

n  L’Alsace, croisière féérique et marché 
de Noël du 1er au 4 décembre 2020

c’ pontault-combault #385 février 2020
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Et les tout petits ?
Pour les enfants nés au premier semestre 2018, vous 
pouvez effectuer une demande de place dans une 
des classes de « toute petite section » existant dans les 
écoles maternelles Candalle et Pablo-Neruda. 
Les critères et les conditions précises sont définis 
par l'Éducation nationale. Les pré-inscriptions 
se font auprès du pôle accueil famille.

focusfocus

En septembre, votre enfant effectue sa première rentrée en maternelle et 
vous n'avez pas d'enfant scolarisé sur Pontault-Combault ? Son inscription 
(en fonction du nom de famille, par ordre alphabétique), faite en mairie, est 
obligatoire. 
n  Au pôle accueil familles, vous devez fournir les documents suivants : un 
justificatif de domicile datant de moins de trois mois, le livret de famille, une 
pièce d’identité du responsable légal, le carnet de vaccination de l’enfant et les 
documents nécessaires au calcul du quotient familial. 
n  À l’issue de cette inscription, il vous sera remis un certificat. Vous devrez 
ensuite prendre contact avec le ou la directrice d’école et le lui présenter, afin 
de procéder à son enregistrement au sein de l’établissement.
Dernière précision : attention, depuis la loi pour une École de la confiance, 
promulguée le 28 juillet 2019, la scolarisation est obligatoire, dès lors que 
l’enfant atteint l’âge de 3 ans dans l’année civile.

 Première 
 inscription 

Éducation

Les demandes d’inscriptions à  l'école maternelle pour la 

rentrée 2020-2021 pourront être déposées jusqu’au 4 avril.

*Infos 01 70 05 45 15

Conseil 
municipal

Le prochain conseil 
municipal se tien-
dra le 26 février à 

20h, salle Madame 
Sans-Gêne 
en mairie. 

Les compte-rendus 
des conseils 
municipaux 

sont consultables sur 
pontault-combault.fr

Rappel
Si vous n’êtes pas 
encore inscrit sur 

les sites électorales, 
vous avez jusqu’au 

7 février pour le 
faire en mairie, à 

l’accueil mutualisé. 
Infos*01 70 05 47 00

Guide
La ville met à dispo-
sition sur sur son site 

internet le Guide de 
la parentalité afin 
d’accompagner 

les Pontellois-Com-
balusiens dans les 

besoins de 
leurs enfants. 

À consulter sur 
pontault-combault.fr

aussi(           )

pratique
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Comment installer l'application 
sur votre smartphone ?
1. Rendez-vous sur le Play Store ou sur l'App Store 
et téléchargez l'application " BonApp " 
2. Ouvrez l'application et inscrivez-vous en renseignant 
les champs demandés

3. Renseignez le code postal 77340 et cherchez dans la liste l'école de votre/vos 
enfant(s) (Vous pouvez inscrire plusieurs enfants)
4. Paramétrez vos préférences. Il est recommandé d'activer la case " Je souhaite 
visualiser les allergènes sur les menus " afin d'éviter tout risque d'allergie
5. Validez votre inscription grâce au lien envoyé sur votre boîte mail
6. Retournez à l'accueil et cliquez sur " Consulter les menus "
7. Pour visualiser les allergènes, il suffit de cliquer sur le plat en question. 
Si le produit contient des allergènes, des pictogrammes vont apparaître. 
Cliquez dessus pour connaître la nature de l'allergène (blé, lait, œuf...)

focusfocus

Avec cette appli, vous pouvez consul-
ter les menus de vos enfants dans 
les cantines et selfs des écoles pri-
maires (maternelles et élémen-
taires) depuis votre smartphone, 
tablette ou ordinateur.
L’application offre de nombreux 
avantages :

n  Les menus en ligne consultables sont enregistrables et imprimables jusqu'à 
7 semaines à l’avance.
n  Une légende dynamique permet de connaître la qualité et l’origine des plats 
servis grâce au pictogramme AB (Agriculture Biologique), ou apprendre qu’il 
s’agit d’une innovation culinaire.
n  Il est possible de visualiser les allergènes présents dans les plats (lait, soja, 
oeuf, poisson, crustacés, blé, fruits à coques, sésame, sulfites, arachides, cé-
leri, mollusques, moutarde, lupin) grâce à différentes icônes.

Restauration scolaire

 Qu'as-tu mangé  
 à l'école ? 

aussi(           )
Toilettes
publiques
Pour le confort 
des pontellois-
combalusiens, la 
ville a fait installer 
de nouvelles 
toilettes publiques 
au sein du parc de 
la mairie. Après la 
gare, c’est donc le 
second équipement 
du genre. Elles 
sont chauffées, 
auto-nettoyées, 
accessibles 
aux personnes 
en situation de 
handicap et 
gratuites.

Sortie au zoo
Le Comité des 
fêtes et de tourisme 
propose une sortie 
le 22 février 
au zoo de Thoiry. 
Tarif (transport aller-
retour, entrée, safari 
en véhicule, repas 
du soir et spectacle 
Les lumières 
sauvages le soir) :  
45 euros 
pour les adultes 
et 25 euros pour 
les enfants. 
Départ 12h, 
retour 23h.

*Infos
 01 74 59 57 51

Les menus scolaires de vos enfants 

sont disponibles sur l’application 

mobile d’Elior « BonApp ». 

Mode d’emploi.
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pratique

L’hiver est encore là, mais l’été se prépare... En juillet et en août, 
la ville recrute des jeunes Pontellois-Combalusiens âgés de 16 à  
17 ans, au sein des services municipaux, pour qu’ils acquièrent une 
première expérience professionnelle. Entretien des espaces verts, 
animation auprès de seniors ou dans les centres de loisirs, aide au 
pôle accueil famille pour préparer la rentrée scolaire : les missions 
sont diverses et variées pour les adolescents recrutés. Si vous êtes 
intéressé, envoyez une lettre de motivation accompagnée de vos 
coordonnées postales et téléphoniques, de votre date de naissance 
et de vos disponibilités entre juillet et août au service jeunesse, 
2 rue Gilbert-Rey. Les candidatures seront enregistrées jusqu’au  
20 mars 2020.

pratique

 Des vacances 
 utiles 

En janvier, IDF mobilités a annoncé qu’elle allait rem-
bourser intégralement le Passe navigo de décembre en 
raison des perturbations engendrées par les grèves à la 
RATP et la SNCF. Attention si vous souhaitez vous faire 
indemniser (75,20 euros), de faux sites ont été créés 
pour vous dérober vos données personnelles (adresse 
mail, pièces d'identité, facture, voire coordonnées ban-
caires). Le seul site pour obtenir ce dédommagement 
est celui-ci : www.mondedommagementnavigo.com. 
Plus de deux millions d'abonnés franciliens pourront 
ainsi demander le remboursement avec leur numéro de 
carte ou leur preuve d'achat du passe Navigo. Il ne faut 
en aucun cas répondre aux sites pirates qui ne corres-
pondent pas à cette adresse web. 

 Passe Navigo : 
 attention 

 aux pirates ! 

*Infos 01 70 05 00 70

Jeunesse

Transports

BAT.indd   4 20/01/2020   16:08



vous / état civil

Mois de novembre Naissances Oubey 
Remich / Anna Pioche Kernn / Yatish Ramalingam / Saim Javaid /  Joyce 
Gouveia Ferreira /  Damyan Bertrand / Lucas Ginoux / Hassya Diakite / Ellie 
Guillard / Maéva Mosca / Zayn Mezaache / Kelton Sanches / Aimy Grantange 
Gratien / Anna Chevalier Dorra / Emmy Vannier / Naël Agnesa Paillard /  
Jhousseyne Diallo Tunkara

Mariages Gilles Guedikian et Anne-Lise Selles / Efrain Solano Gutierrez et 
Charlène Jaoui / Dominique Jouan et Nicole Fenêtre / Narim Ghezlane et Eliz 
Cetin / Romain Delavalle et Annabelle Sauton / Didier Damême et Véronique 
Menneray /  Aioub Meskini et Nawelle Yahyaoui / Cikuo Camara et Fatoumata 
Dramé / Ishak Bouherrafa  et Tassilia Bessalem 

Décès Odette Fauvet / Armande Roux veuve Adnet / Umbelina Pereira 
veuve De Oliveira / Odette Surmon veuve Creuzet / Alain Bardy / Jeannine 
Dufour veuve Seguenot-Thirion / Gabrielle Daumas veuve Chantefoin / Renée 
Girard veuve Peeters / Taoufik Bader / Lucile Cotinet veuve Cavalière  / Marthe 
Billaux veuve Diot / Reine Busselot veuve Claveau / Jean-François Feron / 
Yvette Paquin veuve Weidenbach / Frédéric Duchauffour /  Antonio Gonçalves 
Fiuza / Amélia Paixao veuve Ferreira / Alexandre Zborcila 

Mois de décembre Naissances Briséis 
Carro / Ajeesh Yogendram / Youssouf Sylla / Maël Campanella / Aya Kessouri 
/ Kassim Azema / Imran Azema / Maëline    Jayet / Beatriz Oliveira Machado / 
Alaya Nadir / Ydris Coulibaly / Alma Sanchis / Eliana Harroch / Tya Patricson 
/ Maxime Rigoureau /David Correia /Aaron Manhes /Ali Amir / Leandro 
Goncalves Vales De Sales / Noa Scharff / Mayron Vazart / Laora Choquereau 
/Isaac Bonnet / Solan Ternisien Krifa / Simao Gonçalves Cardoso / Sarah 
Fameau /Ruben Rodriguez / Souhaïl Aqajjef / Mia Portefaix / Louna Bahri / 
Léo Freitas Marques / Léa  Aubriot / Sacha Detrau Ait Salem Rouge / Layah De 
Brito Djoumoi / Victoria Keo Rito / Léana Pereira Vieira / Aaron Kiala / Romane 
Soyard Contesse

Mariages  Pierre Sinzelet et Marie-Laure Sophie 

Décès Jean Lane / Patrice Legros / Solange Passemard veuve Boyer / 
Emilienne Brunin veuve Amoros / Sylvie Poissant épouse Sabot / Colette Potel 
veuve Philibert / Monique Thielly veuve Philippe / Jacqueline Maury épouse 
Weissenbacher / Denise Sandeau veuve Fedon / Evelyne Simon veuve Hamdi / 
Maxime Rossi / Raymonde Lheureux veuve Bigey / Teang Duong / Marguerite 
Dantes veuve Brettenacher  / Claudine Persyn épouse Fedi / Antonio Ramos / 
Paule Mallassinet épouse Servat / Victor Nieto

L’état civil peut être incomplet. Il dépend notamment de la bonne réception des actes de naissances et de décès 

provenant des communes extérieures.

aussi(           )
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Histoire
L'association 

Pontault-Combault 
patrimoine vous 

dévoile une enquête 
exceptionnelle sur la 
véritable identité de 
l'une des figures de 

notre ville : Madame 
Sans-Gêne. À lire 

sur le site de la ville 
pontault-combault.fr

Bienvenue ! 
Vous venez de vous 
installer à Pontault-
Combault ? Faites-

vous connaître 
auprès des services 

de la mairie sur 
le site de la ville 

pontault-combault.fr, 
rubrique participation 

citoyenne/On se 
rencontre. Vous 

serez ainsi contacté 
pour la prochaine 

cérémonie d’accueil 
aux nouveaux 

habitants.

c’ pontault-combault #385 février 2020
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Vous avez peut-être écouté cette jeune femme 
au micro d’Europe 1, lu ses textes sur son fil 
Twitter ou vu ses analyses vidéo sur Yahoo 
sport... Elle, c’est Ambre Godillon, journaliste 

spécialisée dans le sport. Mais une journaliste pas tout à 
fait comme les autres. Son credo ou plutôt sa passion : 
le football, chose assez rare dans le monde des médias. 
Elle est tombée dans la marmite quand elle était petite. 
« J’ai toujours baigné dans cet univers. J’étais celle qui 
voyais, en bout de table, ses deux grands frères et son 
père parler ballon rond et regarder les matchs à la télé. 
Mais je trouvais toujours une petite place pour lorgner 
l’écran avec eux. C’est comme ça que j’ai 
tout appris sur le foot ! », sourit Ambre.
Après être passée par l’école Anne-Frank 
et le collège Jean-Moulin, elle obtient 
son baccalauréat à Camille-Claudel. Lit-
téraire et amoureuse des lettres, elle en-
chaîne ensuite sur un BTS communica-
tion puis avec une licence de lettres à la Sorbonne. Alors 
qu’elle décroche des stages à la Matinale de Canal plus 
et à RTL, la machine est lancée. « Mon but, à partir de 
ce moment là, était de me rapprocher du foot. Et même 
si j’étais passionnée par l’écriture, plus j’avançais dans 
mes études, et plus le football s’imposait comme une évi-
dence. Et c’est comme ça que j’ai lié mes deux amours. À 
force d’abnégation, j’ai réussi », confie-t-elle.
Ambre a conscience de sa chance : gagner sa vie grâce à 
sa passion. « C’est vrai que je m’éclate tous les jours. Ce 
n’est pas donné à tout le monde d’aller au boulot avec le 
sourire et surtout de ne pas voir l’impression de travail-
ler ! », explique la journaliste.

vous / portrait

Ambre Godillon connaît le 

football jusqu’au bout des 

ongles et elle en a fait son 

métier. Rencontre avec une 

Pontelloise-Combalusienne 

passionnée.

Cerise sur le gâteau, elle travaille également pour le Paris 
Saint Germain. « Je présente pour le club des contenus, je 
résume les conférences de presse ou je rédige des résu-
més de rencontres ». Mais comment réussit-on à infiltrer 
le PSG ? « Il y a peu de femmes pointues qui sont capables 
de faire des analyses de fond sur le jeu. Je connais par 
cœur ce sport. Avant que mon visage et ma voix arrivent 
aux yeux et aux oreilles des gens, j’étais connue pour ce 
que j’écrivais notamment sur Twitter, suivie par une belle 
communautés de supporters de Paris. C’est comme ça 
que le PSG est venu à moi ! », raconte-t-elle, un maillot 
de la capitale à la main. Mais étonnamment, notre spé-

cialiste avoue n’avoir jamais tapé dans 
un ballon. « Petite, je faisais plutôt de 
la danse. Mais à force d’entendre mon 
père parler tactiques de jeu, je me suis 
passionnée pour un sport qui donne réel-
lement des émotions aux spectateurs. 
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle, 

même affiliée au PSG, je continue de voir les matchs en 
tribune, au côté des supporters Ultras pour qui j’ai le plus 
grand respect ». Pour l’anecdote, avant cette carrière sur 
les ondes et à la télé, Ambre a écrit quelques mois pour 
ce magazine municipal, C Pontault-Combault en 2010. 
« Une période sympathique où j’écrivais des articles sur 
la commune que j’ai toujours habitée. J’adore ma ville, 
je m’y sens bien ! Après une journée à Paris, j’ai besoin 
de me ressourcer ici à Pontault-Combault. Je suis une 
vraie Pontelloise-Combalusienne et fière de ma ville ! ». 
Si vous la rencontrez, n’hésitez pas à lui demander des 
nouvelles de Mbappé, il y a des chances qu’elle l’ait croisé 
juste avant vous !

«  J’ai toujours 
baigné dans 
cet univers. »

 Sa passion : 
 le ballon 

 rond ! 

twitter.com/ambregodillon





Pouvez-vous nous présenter votre l’association ? 
L’association gambienne pour le développement édu-
catif et l’amélioration des conditions de santé de la ville 
de Diabougou Alpha et sa région est née en mai 2010, 
avec pour objectif principal de contribuer à des actions 
caritatives et de solidarité, au profit de la région de Dia-
bougou, un village situé à la frontière entre la Gambie 
et la Casamance, au Sénégal. Cette région de l’Afrique 
de l’Ouest est aussi au croisement du Mali, de la Gui-
née-Bissau, de la Guinée-Conakry... Mais les nationa-
lités n’ont pas d’importance, pour tous les gens qui en 
sont originaires, c’est un peu le même pays, la même 
personne ! La vocation de notre association, c’est de 
rassembler les gens installés en France qui souhaitent 
contribuer au développement de la région, par divers 
intermédiaires.
 
Comment concrètement l’association s’investit-elle 
là-bas ?
Nous avons noué, depuis la création de l’association, 
divers partenariats locaux, publics et privés, avec pour 
premier objectif d’aider au développement médical 
de la ville de Diabougou Alpha, avec la création d’une 
maternité, d’un dépôt pharmaceutique, d’un cabinet de 
consultation et de radiologie, afin que puissent y inter-
venir un médecin gynécologue, des sages femmes, des 
infirmières, un pédiatre... L’association doit contribuer, 
à son échelle, à lutter contre les maladies qui sévissent 
dans la région, telles que la malaria ou le paludisme 

et aider, par des actions éducatives, à une meilleure 
nutrition pour tous. Plus récemment, nous avons pu 
récolter du matériel scolaire et l’envoyer par container. 
Nous réalisons aussi des travaux pour rénover trois 
écoles. Nous avons également pour idée, grâce aux 
dons et aux contributions financières de nos membres, 
de créer là-bas une école spécialisée dans l’ingénierie 
informatique qui regrouperait tous les villages de la ré-
gion éloignés des capitales gambienne et sénégalaise.
 
Quels sont vos projets pour 2020 à Pontault-Combault ?
Nous aimerions organiser un grand concert de soli-
darité qui nous permettrait de récupérer des fonds 
supplémentaires, pour continuer nos actions de réno-
vation des bâtiments scolaires, qui depuis l’indépen-
dance de la Gambie en 1965, n’ont jamais été rénovés 
et où tout est à refaire... C’est encore à confirmer, mais 
nous aurions probablement la possibilité d’accueillir 
pour ce concert le grand artiste malien, Salif Keïta. 
J’espère que nous pourrons concrétiser le projet d’ici 
à l’automne, il nous reste à trouver le moment le plus 
adéquat et la salle. Par ailleurs, nous travaillons aussi 
à un nouveau site internet présentant nos activités, qui 
devrait être opérationnel l’année prochaine. Cela nous 
permettra de gagner en visibilité et éventuellement de 
réfléchir à des projets porteurs de sens plus ambitieux, 
autour de questions liées à l’agriculture locale, la santé 
et l’environnement.

Tamadé Sila dirige une association humanitaire enga-

gée dans des actions d’entraide et de développement 

au profit de la région de Diabougou alpha, dont il est 

originaire, aux frontières de la Gambie et du Sénégal.

 Bonjour,
monsieur

 le président

vous / rencontre

*Infos 07 58 47 32 57
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En quoi consiste le statut de président au Rotary Club ? 
La présidence change tous les ans, cela évite de s’en-
fermer dans des routines et nous conduit au contraire 
à  faire évoluer ou développer des actions adaptées aux 
besoins et au moment. Une des grandes phrases est 
« la roue tourne » que l’on retrouve aussi dans le logo 
du Rotary : c’est donc ce que nous faisons à toutes les 
échelles dans tous les clubs, au niveau local et inter-
national. Concrètement, le rôle du président est de 
piloter la hiérarchisation des actions à mener en fonc-
tion de ses orientations et des besoins ressentis. Pour 
ma part, c’est l’action professionnelle au sens large 
(l’insertion et le retour à l’emploi, l’aide aux créateurs 
d’entreprises) qui  mobilise le plus mon énergie.

Comment se concrétisent vos dons et vos actions ? 
Qu’il s’agisse d’alphabétisation, de l’accès à l’eau, de la 
lutte contre la précarité ou de la santé, nous travaillons 
tous pour améliorer les conditions de vie dans nos com-
munes et dans le monde. Nous ne remettons jamais de 
chèque mais transformons les bénéfices de nos actions 
en produits concrets. Ainsi, pour lutter contre la polio-
myélite, 2,5 milliards de vaccins ont été distribués prin-
cipalement en Afrique et en Asie. Au niveau local, par 
exemple, nous faisons don d’équipements thérapeu-
tiques (lutte contre la maladie d’Alzheimer, épanouisse-
ment des enfants autistes) ou de denrées alimentaires 
(cet automne nous avons collecté 11 tonnes pour la 
Banque alimentaire) ou nous luttons contre le chômage 
(nous avons accompagné jusqu’au retour à l’emploi plus 
de 50 personnes sur Pontault et Brie-Comte-Robert).

2 questions à
Jean-René Veyre 
président du Rotary club de Brie-Pontault

Créé il y a 110 ans, le Ro-
tary est un réseau mondial 
de 35 000 clubs et de 1,2 
million de membres. Les 
adhérents participent no-
tamment à l’éradication de 
la polio, à la recherche sur 
les maladies du cerveau, à 
l’éducation, la lutte contre 
l’illettrisme, à la paix dans 
le monde…C’est au début 
des années 2 000 que les 

Rotary clubs de Pontault-Lésigny, de Tournan et de 
Brie-Comte-Robert fusionnent donnant naissance au 
Rotary club des Portes de la Brie. Il rassemble au-
jourd’hui 16 membres, engagés principalement contre 

la maladie (Alzheimer, maladies dégénératives et can-
cer), la précarité, l’exclusion et le chômage. « Le Ro-
tary est un groupement de personnes, venant de tous 
horizons, partageant les mêmes valeurs dans un esprit 
de solidarité et d’amitié. Nous mobilisons des forces 
autour d’actions solidaires : sans débat politique ou 
théologique », explique Jean-René Veyre président du 
Rotary club. Du côté du recrutement, nous privilégions 
les personnes qui ont l’envie de servir et de dévelop-
per des actions caritatives concrètes en utilisant leurs 
compétences, leurs talents et relations.  
Fort de ce réseau, chaque année, le club multiplie les 
actions sur le terrain et recherche des bénévoles pour 
venir étoffer ses rangs, afin d’accroître sont aide en-
vers ceux qui en ont besoin.

Rotary club

 Un réseau 
 solidaire 

Au niveau local, le 

Rotary club - les Portes 

de la Brie - mène 

des actions concrètes, 

dans le but d’aider 

les plus démunis.

vous / association

*Infos 06 88 21 93 15
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vous / nouvelles vitrines

En 1990, ils étaient une quarantaine de com-
merçants. Aujourd’hui, ils sont 108 à faire 
partie de l’ACEP. Pour souffler les 20  bougies 
de l’association des commerçants de Pon-
tault-Combault, une grande soirée festive était 
organisée le 23 janvier salle Jacques-Brel. Un 
show d'hypnose, un échassier ou encore un 
cracheur de feu étaient au programme de cette 
soirée exceptionnelle ouverte à tous, ponctuée 
de récompenses (prix du meilleur conseil, prix 
du meilleur service, prix du savoir faire ou en-
core de la meilleure communication…).

Le hangar 
Prêt à porter hommes, femmes, enfants 
Centre commercial Carrefour 
38, rue de Monthéty 
Du lundi au vendredi : 9h30-20h30 / Samedi : 9h-20h 
06 30 86 45 57 

Festi 
Déco, fêtes, déguisements, anniversaires 
Centre commercial Carrefour 
38, rue de Monthéty 
Du lundi au vendredi : 9h30-20h30 / Samedi : 9h-20h 
01 85 51 06 79 

Cash converters 
Achat, vente et occasions pour particulier 
Centre commercial Carrefour (entrée E) 
38, rue de Monthéty 
Du lundi au vendredi : 9h30-20h30 / Samedi : 9h-20h 
01 85 51 10 01 

The barber company 
Coiffure, barbes, soins relaxants 
Centre commercial Carrefour 
38, rue de Monthéty 
Du lundi au vendredi : 9h30-20h / Samedi : 9h-19h 
01 64 40 57 02 
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 Les 20 ans 
 de l’ACEP, 

ça se fête ! 
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<Du 2 au 11 Mars
                       expos   rencontres   evenements

                   ateliers sportifs

Droits des 

Femmes

programme : pontault-combault.fr

Suivez la ville

 des

8 mars journee


